
L’ORGANISATION non gou-vernementale (Ong) ‘’Cri de
cœur sans frontières’’ a ré-cemment organisé, à l’im-meuble Arambo deLibreville, un grand concertcaritatif en faveur des en-fants désœuvrés. Occasionpour Julie de Gloire Mat-sanga, épouse Attisso, la fon-datrice, de rappeler que sonmouvement est «une struc-
ture humanitaire à but non
lucratif et apolitique dont les
actions sont basées sur l’as-
sistance aux veuves, orphe-
lins, handicapés et autres
personnes démunies. » Avantde préciser: «l’échange et le
partage constituent des élé-
ments essentiels dans la vie
de l’être humain. » Des propos soutenus par lesecrétaire général StéphaneYanga-Yanga, qui a soulignéqu’il est difficile d’avoir lesommeil tranquille lorsque «
de nombreux enfants passent
des nuits à la belle étoile, en
pleine rue ou dans les abris

de fortune, abandonnés par
leurs familles respectives.»Ne pouvant cautionner cetétat de fait, les responsablesde "Cri de cœur sans fron-
tières" ont décidé de se met-tre au service descompatriotes sans res-sources. Pour l’organisation de cesretrouvailles à forte conno-tation humanitaire et reli-gieuse, Julie de GloireMatsanga Attisso et les siensont bénéficié de la participa-tion des chorales des diffé-

rentes églises officiant dansnotre capitale (Chapelle desvainqueurs, Tabernacle desnations, Centre mondialSchékina, Centre d’adora-tion Hermon, Chapelle ElRoi, Tout est grâce et leGroupe adorateurs...) quiont émerveillé le public àtravers la louange et l’adora-tion. Certains pasteurs ont prôné,dans leur prédication, lesens du partage dans la so-ciété. On retiendra, en effet,que l’homme qui a plus de

moyens, financiers ou maté-riels, doit pouvoir donner unpeu à d’autres concitoyens.Et il sera récompensé aucentuple par le SeigneurTout-Puissant. Rappelons, enfin, que les dif-férents produits et alimentscollectés au terme de ce ren-dez-vous seront remis auxbénéficiaires, ce vendredi 22décembre, au cours d’unecérémonie à Malibé, dans lacommune d’Akanda. Après cette étape, les mem-bres de "Cri de cœur sans
frontières" poursuivrontleurs activités dans l’arrière-pays et à l’étranger.

Une action en faveur des enfants défavorisés 
Bienfaisance/Concert caritatif de " Cri de cœur sans frontières "

E L
Libreville/Gabon

Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Mercredi 20 Décembre 2017

DES invités venus d'ici,mais surtout d'ailleurs,sont en formation depuisdeux semaines à Libreville,dans le cadre d'une pasto-rale, en session de renfor-cement de capacitésportant sur diverses thé-matiques utiles à un pas-teur, afin qu'il réussissedans sa mission, organiséepar les églises Chapelle devie.« C'est l'accomplissement
d'une promesse du Sei-
gneur. Ces invités ne sont
pas les premiers. Nous
avons déjà reçu des Ango-
lais, Béninois, Français,
Sud-Africains, etc, venus se
faire former au ministère.
D'autres à l'école des pro-
phètes. La différence de
cette session de formation
d'avec les précédentes est

que, cette fois-ci, nous ac-
cueillons des leaders de mi-
nistères dans leurs pays
respectifs. Ce sont des auto-
rités spirituelles dans leurs
pays qui ont entendu parler
de Chapelle de vie et de sa
vision qui est de restaurer
les vrais principes bibliques
pour la foi authentique.
Dans le livre de Mathieu 29,
verset 19, le Seigneur a de-
mandé d'aller faire de
toutes les nations des disci-

ples, pas de faire des gens
des disciples», a indiquél'apôtre Cornelus GrégoireMeba m'Ondo, leader mon-dial des églises Chapelle devie, par ailleurs formateur.Alternant entre théorie etpratique, les enseigne-ments ont essentiellementporté sur l'école des pro-phètes et le  ministère. Aunombre des thématiquesabordées lors deséchanges, il y avait, entre

autres, la prière de com-mandement, la prièreconduite par le Saint-Es-prit, les transes, la célébra-tion du mariage, etc. 
« Nous avons exploré les do-
maines que l’Église n'a pas
explorés. Tout ce qui est
utile pour que les païens, à
nouveau, trouvent l'envie
d'intégrer une église. Le
pasteur est dans les vices
aujourd'hui. Quelle envie
peut-il susciter ? Pendant

plusieurs jours, nous avons
donc abordé plusieurs thé-
matiques. Par exemple Jean
14 verset 13 à 14: une
prière de commandement
que l'église méconnaît au-
jourd'hui, à cause des ver-
sions bibliques. Nous avons
également examiné le point
sur la prière conduite par le
Saint-Esprit, qui a fait cou-
ler beaucoup d'encre, parce
que traduite par la prière
en langue par la théologie.

Quand vous dites  "Coraba-
babachi", qui peut traduire
ce que vous dites? Per-
sonne ! Nous avons égale-
ment parlé de la nécessité
d'avoir un temps de dia-
logue avec le Seigneur», aexpliqué l'orateur. Ce sont donc des responsa-bles d'église, venu de l'Ou-ganda, du Malawi, Kenya,Ghana, Nigeria, Bangla-desh, France et Angleterre,qui repartent “instruits”,au terme de deux semainesd'échanges et de partaged'expériences. « Nous sommes venus et
avons trouvé quelque chose
de rare dans un pays où
nombreux se demandent si
quelque chose de bon peut
en sortir», a confié un par-ticipant.A noter que les églises Cha-pelle de vie enregistrentune quarantaine d'assem-blées au Gabon et unequinzaine à travers lemonde.

Des leaders chrétiens étrangers en formation à Libreville
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... entretenant les pasteurs venus de l'étranger.
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L'Apôtre Cornelus Jean Grégoire Méba m'Ondo, leader
mondial des églises Chapelle de vie (debout) ...
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LA nouvelle a provoquéune onde de choc dans lacommunauté chrétiennede l’Eglise évangélique duGabon (EEG), précisémentà la paroisse protestantede Gros-Bouquet. Une despionnières de cette assem-blée vient de rendre l'âmeà Libreville. Immédiate-

ment après l’annonce de latriste nouvelle, les respon-sables de cette paroisse,dont le révérend pasteurBasile Nguéma Allogho ontinformé le président del'EEG, Jean Jacques NdongEkwaghe.Le parcours de la défunteau sein de cette paroisseaura été des plus remar-quables. Elle aura consacrétoute sa vie et même sonrepos pour les problèmeset le bon fonctionnement

de l'EEG. Raison pour la-quelle sa disparition laissetous les fidèles inconsola-bles. Plusieurs paroissiensvenus d’ailleurs, en séjourà Gros bouquet et qui ontassisté à une prestation del'une de ses quatre cho-rales ou même un lecteur

La pionnière Rachel Nkene Nguéma n’est plus
Église évangélique du Gabon/ Paroisse protestante de Gros-Bouquet
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Rachel Nkene Nguema,
une perte énorme pour
l'Eglise évangélique du

Gabon.
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de sermon, se rappellerontde celle qui impressionnaittoujours l’auditoire,lorsqu'elle criait haut etfort "Gros-Bouquet !!!". «
C’est d’ailleurs pour cette
raison que l’assemblée lui
avait attribué le nom de
"Maman Gros-Bouquet», té-moigne un paroissien, visi-blement ému.Pour rappel, la direction del’EEG avait signé un contratpour que les fidèles trou-vent un siège à l’intérieurde la caserne militaire ducamp Gros-Bouquet. Sanscrier gare, le peuple avaitété expulsé sans préavis. Laprovidence avait voulu que

Rachel Nkene Nguéma, dis-posant d’une grande par-celle à usage agricole, lapropose à l’assemblée. Uneoffre bien accueillie, puis lacommunauté chrétienne yinstalla sa paroisse.C'est pourquoi, la dispari-tion de celle que tout lemonde considérait à Gros-Bouquet comme une mèreTeresa incarnée, laisse uneprofonde désolation ausein de cette communautéreligieuse de notre pays.Dans le programme des ob-sèques, la sortie du corpsde la vénérable disparueest prévue pour demain.

Satisfaction de la prési-
dente de l'Ong organi-
satrice, Julie de Gloire

Matsanga Attisso.
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Une des chorales invitées en train de prester.
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